
Chronique de la fosse aux ours 

Journal d'un instituteur de banlieue 

c, fôvrier . 

C'est une faute d 'arriver nouveau dans une école sans avoir l'ouli l principal · 
lt. sifflet, symbole du pouvoir. 

Les 160 l?osses de la cantine sont là, sous le préau ouvert, face à la neigP 
.ntel'clile. Dien excités. 

P eut-être ont-ils eu droit. à 1111e lrcture- vivifiante s111· les campagnardes gli.'i 
c::i des (0 Decroly !). 

La neige pal"isienne esli triste. Parquons ! Je fais mou mélie1· : j'empêche 

!\lais les enfants, condilio1més au cri et au si fflet n'entendent. plu s la voh 
t1urnaine. Bien joué 1 Dix grand s ensemble dans la neige. J 'en mets cinq au 
piquet. Je note leurs noms. Prmnus ga1·diens, i~ s empècheronl les autres de 
jouer : il s seront responsables. Essayons. Les i;osses serrés piétinent et se cha
niaillenl. Pourquoi a i-Je permis a ux petits d 'a ile!' jouer sous la vcl'rière? F a ute 
lactique J1 eltc : J'autorise. Donc, je ne suis pas l'empêcheur absolu. Donc, 1c on 
peut y a ller"· Résullat : les gosses sont dans la neige. 

Ennuyeux, cela: a près l 'accueil peu enthousiaste de l\lonsieur le Directeur, 
il uc s'ugil pas d 'êt r e fa ihle. Si "Je n 'a i pas de discipline " ~L quoi pourra.i-jl! 
!lervil'? 

~1a chann:mtc collègue sourit. 

Une boule dc nei ge m'arrive dans le dos. Une a.utt·e Mir l'oreille. 

S i je ne réagis pas vile el bien, je vais devenir cible. La. meule vn se décl1oi
ner coutre le fnihlc. lis vont essayer de briser Je maillon le plus faible, ùc 1:a. 
clrnîne qui IPs t iPnt u sages n. Les co:lègues n'apprécieront pas un piètre équipier 

Jusqu'ici le:; enfants n 'ont pas eu droit au sprclacle espéré. J'ignore les boules 
.nais je n 'ai pas repéré les tireurs. Une boule encore. l\lon ancien directeur a.vnit 
raison : u Vou s n 'a ,·ez pns les défauts nérC'ssn ires .. . ,, 

Un chien empècherail mieux que rnoi ces enfant s de jouer dans la n eige .. 

Une boulP s ur le front.. . 

l\lerci Hitl er ùe m'avoir enseigné les otages. Je m 'avance, très ca!111e, ver..; 
un groupe amusé et in trigué: u .l 'ai r eçu qua tre boules. les quat re pre.111iers de 
cette liste seront puni:;. CoHtinuez : j 'ai dix noms». 

L'enthousiasme di111inue. La coll ègue virnl i'l 111 011 <l irle: u Voul:I parlez lroµ • . 
C'esl vrai . Un«' vigoureuse rebuUade. La situation est r eprise e11 ma ins. 
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C'est l'heure. Je suis remplacé pal' un pédRgoguo de valeul'. Je monte avec 
mes otages. Dans la cour on manœuvrc. J 'entends le s irrleL el le hurlement 
pédagogique : « En l'air ! Z'épau les ! Tôle ! En l'air ... 11 L'école ronctionne nor
malement. 

Mes quatre désignés sont polis, craintifs : bien élevés. Demain et les jours 
!!Uivants, ils apporteront des verbes éprouvés que je déchirerai : u li y a des 
fautes, recommencez•>. Je m'abstins de lancer des boules et m'astreignis à obéir . 

Ma réputa tion sera fuite : je serai un vrfli maitre, j'inspirerai crainte et 
1espect. 

l .P 12 ma rs 

Ce n'es t pas possible. Tu 11 'es pa:o u11 pi ou ? 
Tu sais, ces gars-là, je n'ai jamais pu les encaisser ! 

- T'as donné combien de lignes, aujourd'hui? 

Bonne r enommée 

- C'est tous des ... Qu'est-ce que j'ai pu prendre comme punitions! 
Mes jeunes camarades ouvriers n'en reviennent pas : on peul ètre à la toi11 

instituteur et sympathique 1 
Quand m ôme, je viens de baisser dans leur estime. 
Que faut-il faire? Discuter. Défendre "les pions '" l\le ùéfenc11·c tl'ètrP "un 

11ion ». Ln scolarité obliga toire et prolongée les a marqués. 
Ils liron t les a ffi ches électorales eL certainement. mettront toute leur ardeu1 

~ défendre «Notre école publique menacée ... 11 l\lenacée par quoi ? 

Le 16 ma rs Chewing &UUt 

Une note du 9 février (reçue le 11 m11rs) invite u parents et éducateurs à 
-t'opposer vigoureusement à l'usage du chewing gum"· 

Le biologiste de service évocrue les troubles " que peut produirr une foncU011 
qui n'a plus d'objet». Sans rire. 

Chassons donc le ruminant. 
Cc rnat in, je remplnce la mnît1·essc de Prépa ratoire 1Hmduu l 111ë~ demi-heun• 

de gymnastique. Dix pédagogues vont a ins i se relayer au cours de ln journée 
llier1 on o. étudié une poétique histoi1·e d'escargot. Le 111ot a dù être lu, vu, relu , 
copie. Aucun des ga mins de la r angée de droite ne r econnait le mot. 

« O'est la rangée des ânes», m'explique en souriant un bon élève. 
Arrivée en 1najest(· du directeur-cantinier. Les quarante gosses sont debout. 

.;ile.ncieux. 
u Qu'est-ce que lu 1mrngcs ? 11 Le gosse es t terrol'i :o6 : Horreur, l'àne 

.nAchait du chewing-gum. Une 1·éaclion de plus. Une pleurnicherie de plus. 
L'âne retounl!! i;'1•1111t1yer à su place. 
li pourra toujours se ronger les ongles ou... s'occuper a utrement. li 

>1er a encore puni. 
La circul aire est appliquée. La santë ùe nos {•n fa11l<; 1•s l Pn l rr• bonn1•s mnil1s . 

La question est donc réglée. 
Quand les hygiénistes pa tentés trouveront-il s IP temps rh• <; 'occuper <les vrais 

problèmes? 
Je retrouve mes 150 gars i::ous le préau. 
Il est 11 li. 35. Ils devraient rtre alignés par clasac pou1· que je puisse 

contrôler co1nme cliaque jour si le nombre de présents correspond nu nombrr 
d'enfant s inscrits 1·f• matin 1' !l heures. L'autre jour. j'avais <lemnod(' aux 
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grands de se compter eux-mêrnes pour abréger ln cérémonie. Heau résultat · 
ils sont en paquets et jouent a ux billes. 

Mais j'ai fait des progrès. Mains en l'air. S w· Io. tête. Tendus ... 11 h . 40. 
Les comptes sont faits. La m achine à manger va fonctionner. J e suis à la. 
!~~>Ite. .Je compte _l es têtes tJUi passent devant moi. Quand j'a rrive à 15, 
J mtel"l'omps Je défilé. Les quinze enfants r estent d ebout ma ins au doi1 devant 
leur assiette. li n 'y a pas de désordre. 

« Asseyez-vous ! " 13, 14, 15. Et je continue ;) comptP.r mes têtes. Hnlte ! 
Asseyez-vous ! 1, 2, 3, 4.. . Ha lte 1 Asseyez-vous. 

Les 157 son t installés. lis d oivent mange!' sans parler. 

Mons ieur le Directeur est là. Le s ilen ce est presque total. HelJUffad e. Uue 
pleurni cherie. Le s ilence est tota l. On n 'entend pl us que les c uille rs. 

Lo. m achine fon ctionne bien . Après les 157 t êtes, les l!"i7 bou ches. L'essentie l 
est d e n e jama is avoir 157 enfa nts devan t soi. Tl faut les tenir, les ma intenir 
à l 'état de bouches. 

Allenlion ! les bouches µarl en t. C'est mon secteur. Une bousculade. Le 
gosse tombe le n ez da ns l'assiette. Brttit de vaisselle. Le s ilen ce revien t, les 
élèves, les futurs citoyens admirent la force. Je n 'aime pas m 'occuper des 
peti ts. Ils ont !'·x ou huit a ns, des cheveux trop lon gs, des visages ma igres. 
J 'ai toujours peur de fa ire rna l. Un e claque énorme amène un s il ence d e 
mort : j \ si frappr dami mes 111n ins. (Heur eusement, ils n'ont pas compris 1). 

L'aclm inislrnt iou respon sabl e' qui nous ch a rge d 'assurer l'o l'dre devr a it nous 
fournir des verges. Puisque depuis Montaign e n otre métier n 'a g uèr e chan gé ... 

Allcn tion ! ~Ion collègue rue fui l sign e les petits sont bruyants : " l\tnins sur 
la tète ! "· Passage écluir. Tant pis poÙr ceux qui n'on t pas obéi assez vite. 
" l\lain s en l'air. Bras tend us. Près des oreilles"· Oh , ils comprcn11cn l ! CuJ 
mez-von.'i ! 

J e vais e 11 111ett r e ~1u piquet. Cela a n moins est réglcrnenta1re : P d va tiou 
partielle de récréat ion . J 'hésite toujou rs ù 1oeltn· les pr.l iL'> a u froid en !'!ort.ant 
de ta bl e immobil es. 

12 h . 10. Les petits u \m fildslltml pus de 1111111gcl'. lis 11 ' e 11 ri 11issunl 1m :-. 
d 'alte11rlr1i que IPS tl e 11 i. re 11111ws <I P se rvie(' ser vPn t rnlle foul e. 

C1:pcncla 11 t ils se dépèrhen t. .JP. fa is acti ver .. J'ai rr 11 011rt' a ux fa ussc•s l'lnques 
ilR riu ie11 t d 'elles et d e moi. 

Qu and j'approche, le:-; clos se co11 rbent , les 11111 ins prulègen t. .J 'n i ri t• ln clhi
ciplinc . 

ll i; c1ai(.\n cn t, com111e disent lei; parents . .l e s uis \'l':<imcnt l'éd11catt•111 lie 1:1~ 
peupll' d 'esclaves . J'apprends fi rrn in drn, h obéir, n rnca isser , :i fv ilrr. :'1 déso· 
hé ir a ussi, à mentir . 

. le s uis l'éducntc11r d u 1u•uplc le r>lus spiri tu!'I de la ter r i·. 

Les petits ont fi ni. Les g ra nds attend~n l. Puis ta ble _ p 111· lubie,, il !:! .:ie 
lève ron t, se grouperon t, fe ron t clu brn il, le\'eron t les ma ins,, les bi~ 1sseronl, 
avanceron t, s'arrêteront, s'aligneron t bl'as tendu~. l: es pun is. so rti ront d u 
l'a ng. Les nutres iro11l fa ire p ipi p11ii< a uron t Je d1·01t tle t ré pigner dan s hl 
cour. 

Ma is lo11 t cela se pa~senl ::ia11s moi. 11 rsl 1nidi 15, 1110 11 rernp lai;-an l vient. 
.JI' lui cèdP vnlnnt iers la plarr de maitrr. La r>l arr de maitrr on d 'cslnvr '? 
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.\vl'ÎI : 

Non, ils ne plaisantent pas. 

Ces deux jeunes collôgues, sorti s de Nor111ale. che1·chent ,·, 1mlrel' da11s ln 
police. Ils parlent trniternenls, concours ... 

« Toi, que viens-lu faire là-dedans '? " m'avait dit mon aul'ien nialtre 
d 'école. Je n'avais pas compris. 

On choisit le méti er d'éducateul' 1nuT P qu 'on a ime les enfants. 
ùn devient fon ctionnnire, gardien d'enfa11ts. On n 'aime plus les enfants. 

On devient alors fonl'tionnaire-~anlien. Evolution logilflle. Il est plus 
honnrnhle el plus 11til1• dE> luttf'l' c011ll't' drs malfaifE>ur!: q u i• <0 011trc des enfants . 

.Je pense aux policic1·s cl 'A11ligonP. 

" Où est-elle ta tôle? i\lontre. 
" Tu ne suis pas 111cttr c les rna ins Mll' ta tète'! 

" En voil à un qui ne fait pas partie de l'érole ! " 

Le maitre est étonné : An bout dP six mois rie dn::;sage, l'e petit bonho111111e 
d t• 7 uns n'est pas encore automatisé. Que fnit-on au Cours prépnrntoire ? 

Cette tète ahurie 111élange encore l1•s ~csles fondamentr111x rie notrE> ~cnh• 
ohlii;atoire : Tête ! En l 'air ! Au rios ! Trndus ! An dos ! 

Le pantin 111anœuvrc :.Hl signal. 
Rien . Nous en rcrom: un hon élèv1'. 

(A , 1tiure) . 

u premier numéro de la 

BIBLIOTHEQUE ENFANTINE 
uient d e paraîtr e 

Il s'agit de 

BEL AUTOMNE 

Si vous n'êtes pas encore abonnés à cette nouvelle collection, 
n'attendez pas ! (Vous trouverez les conditions d'abonnement en deu
xième page de couverture du présent numéro.) 

AUX ÉDITIONS DE L'ÉCOLE MODERNE 

CANNES 
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